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Antoine, dit Le Roi soleil, dit Tonio
né le 29 juin 1900

Turbulent et désordonné, Antoine règne en maître sur la 
fratrie. Il invente continuellement des jeux en exigeant 
des autres de s’y soumettre. Très attaché à sa mère, Il 
met en scène des courtes pièces, se montrant lui-même 
un surprenant acteur. 
Il fait preuve d’une étonnante curiosité pour les moteurs, 
les trains et les engins volants.  

Né dans une famille de la noblesse française, il passe 
une enfance heureuse malgré la mort prématurée de 
son père et d’un frère.  
Sa mère élève seule ses cinq enfants.  Elle est artiste 
et pratique la peinture. 
Elle tisse avec Antoine des liens privilégiés et lui offre 
une excellente éducation.Château de la Môle

En 1912, fasciné par les avions, il se rend souvent à vélo à l’aérodrome d’Ambérieu-en-Bugey. 
Un jour, il s’adresse au pilote, assurant que sa mère l’a autorisé à effectuer un baptême 
de l’air. Il fait donc son baptême sur le W2 bis (W pour Wroblewski) un avion fabriqué à 
Villeurbanne par Pierre et Gabriel Wroblewski. 
Il écrit alors un poème témoignant de sa nouvelle passion pour les avions

 En 1920, Antoine s’inscrit  à l’École nationale supérieure des beaux-arts. Il sera pris comme 
figurant  dans un opéra. Une période qui lui inspire des poèmes, montrant qu’il vit une période 
difficile

En avril 1921, il commence son service militaire de deux ans en tant que mécanicien au 2e 
régiment d’aviation de Strasbourg. En juin, il suit des cours de pilotage civil à ses frais. Il est 
titulaire du brevet de pilote civil. Le 2 août 1921, il est affecté au 37e régiment d’aviation  à 
Casablanca, où il obtient son brevet de pilote militaire, le 23 décembre 1921.
Reçu le 3 avril 1922 au concours d’élève officier de réserve (EOR), il suit des cours 
d’entraînement à Avord, qu’il quitte pour la base aérienne de Villacoublay.
Le 10 octobre 1922, il est nommé sous-lieutenant ; puis breveté observateur d’aviation,       
le 4 décembre 1922.

Pendant ses loisirs, il réalise des croquis de ses copains de chambrée au crayon mine de 
charbon et à l’encre turquoise. Ses dessins sont regroupés dans son cahier Les Copains

Le 1er mai 1923, il est victime au Bourget d’un grave accident d’avion sur un 
appareil qu’il ne maîtrisait pas, avec comme bilan une fracture du crâne. Il est 
démobilisé, mais, il envisage toujours d’entrer dans l’Armée de l’air. 
La famille de Louise de Vilmorin, sa fiancée, s’y oppose. 
Commence pour lui une ennuyeuse longue période de travaux dans des bureaux.
Il s’en lasse et donne sa démission.

latecoere

En 1926, il est engagé par Didier Daurat, directeur de l’exploitation des lignes de la 
compagnie Latécoère et rejoint l’aéroport de Toulouse-Montaudran pour effectuer du 
transport de courrier sur des vols entre Toulouse et Dakar. 
À Toulouse, il fait la connaissance de Jean Mermoz et d’Henri Guillaumet. 
Au bout de deux mois, il est chargé de son premier convoyage de courrier sur Alicante.

Fin 1927, il est nommé chef d’escale à Cap Juby au Maroc avec pour 
mission d’améliorer les relations de la compagnie avec les dissidents 
maures d’une part et avec les Espagnols d’autre part. Il va y 
découvrir la brûlante solitude et la magie du désert.
Il transporte le courrier de Toulouse au Sénégal

En 1929, il publie chez Gallimard son premier roman, Courrier sud, 
dans lequel il raconte sa vie et ses émotions de pilote.

Antoine de Saint Exupéry Jean Mermoz Henri Guillaumet

Septembre 1929 : il rejoint Mermoz et Guillaumet en Amérique du Sud pour 
contribuer au développement de l’Aéropostale jusqu’en Patagonie. 

1931 : il publie son second roman, «Vol de nuit» où il y évoque ses années en 
Argentine. 
L’ouvrage connaît un grand succès et reçoit le prix Femina.

Au Maroc

En Amérique du Sud

Il se marie à Nice, en 1923 avec Consuelo Suncin 
Sandoval de Gómez,  à la fois écrivaine et artiste 
salvadorienne.

La fin de l’Aéropostale et le début d’Air France
Pilote de raids et journaliste

À partir de 1932, la compagnie Aéropostale ne survit pas à son intégration 
dans Air France. 
Il subsiste alors difficilement, se consacrant à l’écriture et au journalisme. 

Saint-Exupéry demeure pilote d’essai et pilote de raid en même temps qu’il 
devient reporter pour Paris-Soir. Il voyage au Viêt Nam en 1934 et à Moscou 
en 1935 et couvre la guerre civile d’Espagne en  1936. 

Raids et Crashes

Le 29 décembre 1935, accompagné de son mécanicien André Prévot, il tente un 
raid Paris-Saïgon à bord d’un Caudron-Renault Simoun. 
Par une nuit très sombre, ils partent de Benghazi (Libye) et volent en ligne droite 
vers Le Caire (Égypte), au-dessus du Sahara. l’avion heurte un plateau rocheux 
alors que Saint-Exupéry avait diminué son altitude pour tenter de se repérer. 
Les deux aviateurs survivent miraculeusement à l’accident. 
«Le Petit Prince» qui commence par un pilote échoué dans le désert, fait 
vraisemblablement référence à cette expérience. 
Son dernier raid  fut de  New-York à Punta Arenas. Mais, en raison d’une 
regrettable confusion entre les gallons US de 3,78 litres et britannique de 4,54 
litres, ils surchargent trop leur Simoun et s’écrasent en bout de piste. 
Les deux aviateurs grièvement blessés sont soignés au Guatemala. 
Saint-Exupéry est transféré à New York, où il termine pendant sa convalescence, 
la rédaction de «Terre des hommes».

La campagne de France

En 1939, il sert comme capitaine dans l’Armée de l’air, après un 
passage comme instructeur à Toulouse-Francazal.
Le 23 mai 1940, il survole Arras alors que les chars allemands 
envahissent la ville : bien que son avion, un Bloch 174 soit criblé 
de balles par la DCA allemande, il réussit à retourner à la base de 
Nangis avec son équipage sain et sauf ; cet exploit lui vaut d’être 
récompensé de la Croix de guerre avec palme et cité à l’ordre de 
l’Armée de l’air le 2 juin 1940. 
L’épisode lui inspirera le titre et la trame de «Pilote de guerre»

New-York - 1940

Après l’armistice de juin 1940, il part pour New York. Il poursuit 
l’objectif de faire entrer en guerre l’armée des États-Unis. 
Mais, considéré par certains comme pétainiste car non gaulliste, 
Saint-Exupéry a du mal à faire entendre sa voix.
Il est au départ plutôt favorable au gouvernement de Vichy, qui lui 
semble représenter la continuité de l’État et était plutôt méfiant 
envers le général de Gaulle, lui reprochant de nier la défaite 
militaire de la France.

Antoine de Saint-Exupéry rencontre Sylvia Hamilton, une jeune journaliste 
new- yorkaise au début de l’année 1942. 
Ils nouent une « amitié amoureuse » brève et intense. 
Antoine passe des après-midi dans l’appartement cossu où il travaille à son 
livre «Le Petit Prince». 
Pour l’illustrer il fait des dessins en prenant pour modèle son chien, ses 
peluches ou de Sylvia elle-même.  
Lorsqu’il la voit pour la dernière fois avant de quitter l’Amérique en avril 1943, 
Antoine lui laisse ce qu’il a de plus précieux au monde : son appareil photo ainsi 
que le manuscrit du «Petit Prince», son conte philosophique, dont la première 
édition sera en anglais.

Retour à l’armée de l’air

S’il ne pense qu’à retourner à l’action, il est toutefois considéré par les Alliés comme un pilote trop âgé pour 
un avion de combat. 
Il quitte les États-Unis et reprend du service actif dans l’aviation en Tunisie où il effectue quelques missions 
et obtient sa promotion au grade de commandant. 
Mais, dès août 1943, vu son âge et son mauvais état de santé général, consécutif à ses accidents aériens, 
plusieurs incidents le placent « en réserve de commandement ».
Basé à Alghero, en Sardaigne, plusieurs de ses vols sont émaillés de pannes et d’incidents. 

Le 17 juillet 1944,  son unité le 2/33 s’installe à Borgo, non loin de Bastia, en Corse. 
Le 31 juillet 1944 Saint-Exupéry décolle de l’aéroport voisin de Poretta aux commandes du F-5B-1-LO, 
bimoteur P-38 Lightning en version reconnaissance aérienne pour une mission de cartographie. 
Sa mission consiste en une série de reconnaissances photographiques afin de tracer des cartes précises 
du pays, utiles au prochain débarquement en Provence. 
Il est seul à bord, et son avion n’est pas armé. 
Saint-Exupéry ne revient pas, il est porté disparu. 

En 1948, il est reconnu « mort pour la France »

1939 - 1945
La Guerre
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